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CANDIDATS 
eu Coofits RÉpuniicalB Deturteiania} 

nllrad Qlrard, 
Membre du Conseil supérieur do Commerce 

cl de l'indnairii, VslenciBnnee, SéosteuT 
sorts né. 

Avocat. Docteur en droit. ancien Secrétaire 
du Sénat, Membre de 1»  Coutariasion dei 

IVianes. Rapporteur du budget de le Jus 
liée, Sensieer eoriaul. 

Auguste Polie, 
Cultivateur. Membre de Conieil supérieur de 

V Agricnltare et de le Commission des Doue 
net, Conseiller général, Maire d'llanbour- 
din, Sénateur sortant. 

président de la Chsuibre de Commerce i 
Dankerqne, S'nateur so uni. 

Paul Hayez, 
Industrie), Membre do la Chambre de Com- 

merce  de  Douai, Conseiller   d'ar 
ment, Sénateur sortent. 

Paul Berssz, 
Député. Mair* dé Cambrai. Vice Président du 

Conseil gêner»', du Nord. 

Charles Debierra 
Professant  a la   Facntta de Médecine, Coa 

veiller municipal de Ulle. 

Evrard Elias, 
Député, Président dn Conseil général du Nord 

Maire de Berlairaont. 

LES FAITS DU JOUR 
— Au sujet Os l'affaire d'espion 

nago tte Marseille, on oient d'ar- 
rêter un eeerier de rarsemu ie 
TOUM. 

— A Budy-Grenay, un MM de 
Îuatre ans a été broie olfdans son 

eresau. 
— ta oictime de /'accident de 

Heurchin, le gardé-frein Asselln, 
oient de mourir a rhôpital de 
iens. 

OPINIONS 

L'adoption de la loi sur l'assistance 
obligatoire, applicable A partir du 1er 
janvier 1907, a donné une impu'aion 
nouvelle aux diverses combinaisons A 
ennloyer en matière d'assistance aux 
vieillards. On peut le*, ramener A trois 
principales, l'hoenitsUsât ion, l'at-eistance 
homofamitihle et l'assistance bélérofami- 
■taie. 

Nous ne diront rien de l'hospitalisa 
lion, méthode connue de tous, qui con 
«iste à confier les vieillards dépourvus de 
ressources A des éiab issements spéciaux 
où on les nourrit et où on les entretient ; 
nous nous occuperons spécialement du 
placement homofamilial, c'es'-a-dir* du 
régime de l'assistance du vieillard laissa 
dans sa propre famille, et du placement 
bélérofamihal, c'est-à-dire du régime de 
l'assisianca du vieillard isolé confié A 
une famille étrangère. 

Dans le système Ivitérofarpilial, il est 
nécessaire d'établir une surveillance pour 
•'assurer que le vieillard placé chez des 
étranger» y est convenablement traité ; 
aussi ton application amèoe-t-eile A re- 
chercher le groupement des assisté», A 
erfer de TrYrtaMe* colonie* de vieillards ; 
c'est le but poursuivi par l'Assistance 
pnbitque de Paris dans la colonie de 
Lu'cy-Lévy.dsDs le département de l'Al- 
lier. Remarquons d'abord que les popu- 
lations agricoles paraissent plus aptes A 
recevoir dss vieillards que les popula- 
tions industrielles toujours pins nerveu- 
ses, souvent disposées A la vie d'estami- 
net et à tous ses inconvénients. Lurcy- 
Lévy, où a été établie U colonie, est use 
sommuse de 8 6U8 habitants, dont la po- 
pulation agglomérée est de 2.600 âmes. 

L'autorisation de recevoir des vieillards 
n'est accordée qu'A ceux qui Offrent des 
garanties suffisantes de moralité ; la 
nourriture A fournir aux pensionnaires 
doit être «aine et abondante et en général 
la même que celle de la famille. Les 
assistés reçoivent au moins par semaine 
trois kilos et demi de pain, an litre de vin, 
de la viande fraîche quatre fols dans la 
semaine, pour an poids total de un kilt* 
Kmme environ. Indépendamment des 

unies, du lait, du beurre, des csufs et 
d i fromage.Lee chambres servant de loge- 
aient doivent, en régis générale, s voir an 
cubagedevinet m*r*>seahesMrpersonne, 
lirs munies du fenêtres, de préférence 
planchétées su tout au sauta* dallese avec 

soin. Les vieillards ne sont astreints A 
aucun travail au profit des nourriciers ; 
ils ne sont occupés que s'ils le demandent 
eten échange dune rétribution détermi- 
née. Tout assisté, au moment où il est 
confié A un nourricier, a la ptopriété d'un 
trousseau qui est remis A ce dernier. Le 
vieillard est ainsi déchargé de toute res- 
ponsabilité d'entretien. Lee visites de 
surveillance à domicile sont faites ao 
moins tous les quinze jours et ehaqne 
jour sur tonte réquisition toit des nourri- 
ciers, soit des vieillards. 

Les quelques indications que nous 
venons de donner suffisent pour montrer 
qus le régime d'sisistsnce bétérofami- 
Iule ne convient qn'sux vieillards abso< 
Jument isolés, «t, dans DM villes d> 
province, c'est lé un cas tout A fait excep- 
tionnel, ainsi que l'a très bien montré 
notre ami Dron, dépoté-maire de Tour 
coing. Infatigable lorsqu'il s'agit de 
défendre ta cause des déshérités, il trouve 
en effet, maigre an labe-ir écrasant, le 
moyen de présider la Société internatio- 
nale pour l étude des questions d assis 
tance et nous avons retrouvé dans son 
argumentation la firme logique qui est 
des caractères saillants de cet esprit 
généreux. . 

Comme l'a fait remarquer très juste- 
ment Droo, le nombre des vieillards vali- 
des qui out besoin de secours va tans 
cesse en augmentant; nous voyons en 
eAVt dsns nos villes Industrielle* des 
hommes de soixante A soixante-cinq ans 
venir se plaindre de ce qu'on ne veut plus 
d'eux dans les 'abaques, soit en raison 
des exigences les Compagnies d'assuian- 
oes, soit A causé de la pléthore de ta mai n- 
d'œuvre. Et alors, comme U est fort diffi- 
cile de i«wr trouver dn travail approprié 
A leur Age et A leurs forons, U faut bien 
les aider. Ici intervieni avants génie ment 
l'assistance familiale, dite nomofarai- 
llale. Le vieillard fait ta demande et, 
dans la me,me des ressources dont on 
dispose, si la situation est digne d'intérêt, 
on lui donne une quinzaine de francs par 
mois, environ cent quatre-vingts francs 
par an. Cet pensions en pratique consti- 
tuent une assistance efficace et très aupré- 

Ma'8 tes çyfants, va-t-on #re, pourquoi 
netont-lis ras intervenus poor soutenir 
leurs vieux parents? Tout simplement, 
parce que ctnrgés de famille eux-mêmes, 
ils n'ont pour la plupart du temps qu'A 
peine de quoi vivre t Et ceci m'est que 
trop réel . p -or s'en asaurtr il suffit d as- 
sister aux procès intentés n»r de vieux 
narmaTTéurwèrifanlt ouvriers S TTTnV 
d'obtenir une pension aliineotaire ; l'eia 
barras du juge est grand lorsqu'il doit 
statuer, osr, e pluB souvent, il est en pré- 
sence de malheureux actionnant des gens 
presque aussi pauvres qu'eux t 

Le Jour où les parents ont leur petite 
pension mensuelle, la situation change 
totalement; on se serre un.peu et l'on 
arrive à conserver le père, la vieille mère 
surtout uni aide à soigner les enfanta, 
qui est loin d'être alors une gêne; or, 
ceci, c'est tout simplement l'assistance A 
domicile connue depuis longtemps La 
ville de Tnurcoing.qu administre M. Dron, 
a ainsi 180pensiotiné* contre 380 ho>pi 
UHsés. 

Le système hélérofamilial exige toute 
une nouvelle organisation, il amène fata- 
lement à ctéer des «entres de placement, 
A enlever, quoi qu'on puisse dire, ou tout 
au moins A diminuer considérablement, 
la liberté des assislés. 

Pourquoi se lancer sur nne pareille 
voie, alors surtout que l'expérience ftite 
montre que ce régime coûte cher, qu'il est 
revenu A 1 fr. 86 par tète et par jour alors 
que par l'assistance familiale, on arriva 
avec plus d'économie A un résultat meil- 
leur* Le prix de 1 hospitalisation elle- 
même parait, dans nos villes dn Nord, 
notablement inférieur A ce (aux t 

Plus on réfléchit moins on trouve de 
raison de nature A légitimer l'obligation 
du régime hétéro familial ; qu'un vieillard 
■ans frmiile aucune préfère un secours 
pécuniaire A l'hospitalisation, qu'il s'en- 
tende ensuite avec on nourricier, c'est 1A 
chose qui loi est personnelle ; de IA A ag- 
glomérer de force les vieillards dam un 
centre éloigné de la ville où lisétaent 
domiciliés, Aléa obliger A se créer une vie 
nouvelle dans un milieu inconnu, en 
dehors de tout ce qu'Ifs out aimé jus- 
qu'alors, il y a un abîme; aussi peav 
sous-oou» que t'aeerstsntee hétèrofami- 
llale, intéressants en tact qu'essai parti 
•ulier, n'a aucune chance de devenir un 
de nos grands modes d'assistance. 

LOUIS DVTROf. 

Échos et Nouvelles 
L'évSqae de Nébrtaka (SUU-Uniat M npuale 

a lad «t. lion ds DKJtW* par a» a*!» titracrai 
■sir*. 

Use lemtDB da ao*   dkttA*« l'étant marié* ITM 

tou- l«s geot qui  ont  •aat*i« a la ono*, Maq. 
«t j oocnpria I* *ut*lni«r qai a a*«par«  U râpas 
•l m éammtiqmm tjM l'oat aawl. 

r*»ad sea «ail s'ait a«* Irapoé |* 

Qwaad on l'y BMI, «a «Bat, «a p*u pla« ou sa 
■au IDOIDS il« ndioul* a'a pas d important* 

SERVICE aPÉCIAI/ 

NOS TÉLÉGRAMMES 
L'affaire l'^loiitts si pamllit 

DEUX AIIHKS I A IIONH 

Maraaille. M décembre. 
A la tuile do dépouilbraimt des docasMols 

saisis chei Isa notâmes Wotsl et Wieger.dsal 
■oasiToofl annonoé btar l'arreatation aaMr sa 
ptasaoaass.on aooaiUaaanvéatiooqaiU avaiaat 
detaocointancps avec certaines peraonaasd* 
Tovloo. Arln d étuaider as point,   M.  da P*a- 
ael. iuffe d'iottruelion, s'a*» tnnaporM et ni 
tin dans ottaa ville, acesapagnéde M. Marey, 
subsiitut, pour prouèsea A dea pevqeiaitiona. 

li paraîtrait que Wolff   tt   wieger étateat 
nu* s installer s Marseille non dan* le   but 
avoir des rens*irn«rn*nt« particuliers sur la 

S>fan*e de la  villa, Niait poor ésairaliser tes 
renseignements qoîis   recevaient ^ft Nice, éë 
Toulon. d'Avignon notamment, en un mot sur 
tout le aud est de la France. 

A la sotte d" la periftriaition opérée hier et 
devant le nombre Je doeameou saisis t l'hô- 
tel meublé de la rue des Qnatee-PAtiaaiera, 
ou ils avaient leurdomimle, il n's pas étépes- 
aibleau juged'inttrBOtion de faire tout enle- 
ver. Quatre aganta de la sûreté sa tout ren- 
dus nprea ie départ dea magistral' S l'hâte* 
m-ub.é, et pour prévenir tout cambriolagit de 
la part d'individus S la anaâa de Wolfl A t de 
Wieger, ils ont passé la nuit A garder laa do 
«menti laisses dam l'hôtel. 

Deux arresin ion» ont été opérées - ce sont 
celle» d'une pereonnu occopaoi une aitaatiqai 
très en vue et d'un soas-ofSoier. Ces arresta- 
tions ont été opérées dans la plu* grand mys- 
léro par les soins mêuiea du procureur de la 
République qui a (ait appeler les deuxiacal- 
pés dans son cabinet al les a gardés à sa dis- 
poeilion. 

hBtfit criiiKi «la Gattttw 
Pointe-A-Pitre, 24 décembre. 

Vue dét>èohe de U Goadeloape. parvenst 
dimanche maiin au mini^lflr- des colonies, 
annon<v que le aacrétariAt gcnérsl et la Tré- 
sorerie ont été laoendtéa le zï d^oembre, A d 
bearsd du soir, 8 heures après l'arrivée du 
courrier (rinçai*, le laaaïamtin de la esa- 
damnation des émnutfers dans l'affaire des 
élsetiont dep Vieux-Habitants. 

La malvarllaiice eat incontesté but. La aspn 
lation est très oalme. mais iadig:ide. La teé- 
asmr tast feéiilfeont été saavéfi. «nia avec 
grand'paine.   La  oavass et U  trésor pareis- 

Las arebiveadu aseréxartat et la eompubi 
lilé du trésor sonc perdue s. Toutes ie- meaares 
sont prises pour protéger laa immeuble* con- 
servé*. 

Bandits de grands chemins 
Marseille, 24 décembre 

Sous ce litre, nous avons raconté que dans 
la nuit de vendredi é laatadi, une bande de 
malandrins avait attaqué, en pleine rua. a 
Blsrseille. un totrgon-pesta faisant la eerviea 
des bursaux de quartier A la gare. 

Après de longues recherches, on a fini par 
retrouver le cheval «t U véhicule : c'est la te- 
nancière d'un bar de l'avenue d'Areno, qui 
en ouvrant son établissement hier matin, a 
aperça I attelage abandonné et a prévenu la 
police. Le commissaire da la Joli et i« a aussi- 
tôt inventorié le contenu du fourgon, oé laa 
voleurs avaient laissé des sacs da dépêches, 
des télégrammes sous papier et quelqnea sa 
veloppes vides. Entre temps, 1 administration 
dea postes avsil pointé les plis et colis dérobés, 
qui comprenaient ie» chargement» de lodte 
nature. 271 titras de recouvrement, 10 objets 
affranchis à prix rédoià, 71 valeurs déclares*. 
110 valeurs é recouvrer : sait une somma to- 
tale assurée de 41.071 fr. 40. 

Le foargon-posta contenait également la 
vaiise adressé* par le parquet de Marseille 
au procureur général d Ai*. 

En outre, Isa agents da la Sûreté ont dé- 
couvert, dans un hangar voiain de la rue où 
Ion a retrouvé l'attelage, laa six sacs man- 
quants, éventrét. 

Msis lea bandits ooarent toujours. On va 
rechercher si certains volaora internationaux 
qui viennent aussi d'être arrêtés à Marseille. 
t Paria et dans d autres villes, ne seraient pas 
Isa auteurs de cette attaque à main armas. 

Remit* mt 
Saint-Pétenbonrg, 24 décembre. 

A Moscou, la latte eat terrible ; la répres- 
Ateneïi impitoyable, et ta résistance des in 
surg-, acharnée. Il y s des retours ofteneifs 
sfTÈs ch-ifl ae dispersion de révolutionna iras. 

iLe nombre des victimes au incalculable. 
Une grande rnianiilé de gerts piiaibW tout 
aféints Le tir de l'artillerie démolit les bor- 
ricedes et détérioee les maisons. 

Lee hôpitaux regorgent de blessés. Uni 
militaires que civils Beaucoup ont déjà suc- 
SDSaSS, 

La foule désarme et maltraite de nombreux 
policiers et de* officiera. 

Il est t ramaruuer qo« tandis que le centre 
de la villa de Moscou est trs«storu>é ca an 
véritable chsrnp de hataiil*. las aatre* qoar- 
Jtare conservent on eslme absolu 

Une conférence, qui s'est <enua ehet la 
gouverneur général, a décidé de prendre da* 
mesures rép esaivea extrêmes, notamment de 
créer ane polies urbaine subordonnée sux 
sotorités. 

Le tranquillité continue h Si Pélersbourg, 
oA, cea jours derniers, onviron 2,000 arresta- 
tions politiqaes ont été opérées. 

De l'entôlage à la folie 
1> flisnoé trop galant   - Néffoclant de 

Ponvoésa wvsatfjé par deux jeunes 
lesusnaa. -  n perd la raison. 

CharcatoB, 24 décambra. 
Un négociant de Pontotae, M. Jean Du père, 

âgé da trente ane, était depuis an mets 
Bercé S ane jeune 811e de Cbaraoton, Made- 
moiselle Z... 

La coBuiiercant, qui devait signer hier te 
contrat, sa rendit vendredi apraa-aoidt t 
Pans, ou il Ht t'tjcqaisiboii de noanbrsax 
Mjoax qu'il aomatait offrir S tu nancée. 
S'élant attardé a »«• diverse* emplatus M. 
bupere arriva asaaa tard à Charantoo si 
pensa qa'il était paa convanabla de se présen- 
ter è pareille beat* asws ses ratura bsaas- 
parents. If descendit dons dans an bétel de 
la localité où il ae fil aarvir b dinar. Pendant 
te repas. I* jeune homme eut la g>and tort de 
■rater trop d a tien non sas aMll»das de deax 
jeuaet femmes qat dînaient S «as tabla voi- 

lé. Putat, ■ 
• sapantes*. 
Grt'-d brait sans I 

La ■ metdo jour a 
m ttoate, aactpta la M 

acnstis* : Sa s 

Les demoiselle*, d'humeur peu farouche, 
engagèrent avasilôt la conversation avec n 
dîneur.Cetai-ei. oatatienl es Éaaaé*.invita aaa 
faciles eonqaéiaaa partager ssa repas «ai as 
traaeforana en un aoaper aaa plaa las SE les 
vins captieux sa turent paa aténegés. Si 
qus ome heures et demie da soir. M. Dupera 
emmena ses salies dsns ta eaausbra qail 
avait retenu*. 

j     Le« «Vax femmes t 
1 commis l'imprudence  __ 
1 destinés A sa Isa ses. e ses» 

que leur compagnon fat endormi, ds s'est 
parer des prscMox écrins, ainsi sus d'une 
somme de huit mille francs en billot* de 
basque que M Jean Dupère avait dans son 
iqrte-feuille. 

Lorsqa'il )>e réveilla, vers trois beurre dn 
•ntin, l'en tôle, sapsrcevant que sas amies 
fH*ifcnl disparu, te la*s d'an bond et esasUU 
■ne bijoux et argent avaient pria le même 
énemin. L'émotion éprouvée par le jeûna 
fessas» foi ai vtedaan* qa'il perdit ta rsasen. 

' 1> malheureux se précipita dans l'esceHer 
Ae l'hôtel, vêla seulement de sa chemise et de 
son   caleçon,   et en  celle   toilette sommaire, 

►sent jueauaa commissariat. 
On téléphona aussitôt è l'hôtel où l'on donna 

la soin du négociant. Ses deux compagne*. 
■senwtiB Rouait, êgé* de dia-neul ans, et 
Mprie Hoamel, Agée de dix-huit un*, furent 
hiSniôt retrouvêcs et arrêtée*. 

Une perquisition dans le logement qu'elles 
•eeapaienten commun, 34. rvjTde Sl-Mandé. 

ia la decoavarte des bijoui volé*, ahasi 
«u* du portefeuille cooleuant encore six mile 
frSS«s. lia éléjubsqu ici impossible de retrou- 
ver les deux mille francs qni manquent. 

BsniietwRoaart at Marie Hooasel ont été 
•nVoviMs ai Dépôt par M Marie, commissaire 
de fjalioe ; quant à leur victime, alla a été di- 
rigée sur I inirmerie spéciale da Dépôt si de- 
vra probablement être internée dan* une niet- 
aou de santé. 

Petites Informations 
PARIS 

A récession dss (êtes ds la No*!    M. Banla 
Loubst a fait diatributr pour 10.0uQ IraBO* de 
---ours de lover  a un oertaio  Dombra de vtuvas 

rgêas da famille 
- M  Trotiillot • présidé S U Sorbonne la dis 

tribution des  madaillas du travail sax eavritra 
J Syndicat du Bâtiment. le coloaal Frsisser* 
Saaatait M  Loubel. 
— U Cooaeil mhnwipsl de Boergas a coapê la 
dtveattai a U boarat du travail, ta raUaa éaa 

□Maileatetioa* dont aile a été U tbtStr* lors  du 
vovagt é'Alpboaa* X1I1 tapraoa*. 

— A part las auiaoaa Potin at Demos, le* 
épicenaa dt Parti ne tcufranl paa aatreasenl As 
la grsvt des garçooa. L* travail reervad an peu 
pertoat 

— L* eSrsM a arrêté hier an déeertear, Asto 
aie Missmioa, évadé da la pvtsaa satHuirt de 
Hsoto. 

wn*mm 
 sgasear: il 

•il eatré a Tanaaarlve  samedi   matin,   «n tuto- 
--il*. 

A d'Ur du 1er Janvier, laaarvic* des affairta 
indlaSHuten Tuakslt sera placé tout les ordre* 
direct»   iu résidaat. 

— t>* ebritU et autre* tasb «DIH rtligitu s ont 
tU sDlevét, aaas incident, de* salie* de tribu- 
naux maritimes de Brest. 

— Uns Unira* Puioune, t Lafabclic (Coostaa* 
tioei. eat morts victime des erulaliics de sou ntari. 
La malbeuiBuao était tucciat* 

— L* fabrique d* *ae* ta paptert Rigaudr, de 
Saint Juoiien illautt Viasacj. a  été U proie des 

Jlamuea : 60 «.nier* aaoataat. 
— Eu s'approchent d'un poêle, aille Uint Ou 

moat. ISaas.S Berd (CorrètJ. s rat «TiHam*ol 
brolée ; son étst s.1 déiespéré. 

— Mm* Bouvet, U tu* éiédéc da l'aaUc d'aliê- 
uéea de léouliua, a'tai Wi sous uu train qui 
l'a brovée. ^^ 

— La justice d* piix d'Ain Meh la (ConsUn 
Une), a «te cambriole* par dea maltatUur*. 

— Laghse d« Sollgaic, prés d* Limoge*, s été 
dévalisée par da* laÂUailauts de* trésor*  autto- 

is qa «Ile raoiermait, 
AUjourd hui ci promulguée la loi accordant 
itlie pour laa   eontravsnbo^a   eommiaee par 

Ifs tuu llcura de crai 
tTRAHQCR 

AbdoMlsmld. basucoup trop lèche poar 
ir contre le Belge Joria, t'est contenu de la 

irft-eé la. . Por-e : Il «'est rst'rspê sur dés 
comparer^ arméniens qa'il a tait exésater -sut 
oraioU d ameuter cadra lai lea puntanees 

— Le goHve-acorfnt scitaaoisae vient éVea- 
jer an objet d'art au capiiaine de vapeur 
fga Hnimaut,   aaa*  i'Sqetearc   a   secouru 1* 

sicamer    Smint Bernard,    naahagé     sa    large 
fOaaSisst' 

— Le gonvéroemeut Italien ae préoceupe du 
csiflre des tmigrtate qui atteint «S'tXW per- 
tonaes pour 1905 : des viHsfes aatitrt «migrent 

lusse, maire Usure eu let* 
On annonça la mort da Kicraa, la champion 
raii°n  uc la saga. Il n'était âge que d* dix- 

but l ans. 
— U («mm»   da  bandit   Aaéelee   H   Vivillo 

avant au capturas par la pettee, sou   mari vtaat 
d'aviser l'aloase da SéMlle qa'il * lui ereverr   "' 
ui*a ts bedaaa* ea*il V peaja/a eat rat  une   - 
ratie avec as asira da hceeTs ». 

— ua pràsiduot de la CaloasWa, ht ftafea, Sa 
forme la raeadv qa' l a lait arrêter Je* saieaua 
dune conspiration e ridicule, (aie) dirtgée aaa- 
trt ea partoaaa- 

Moaeou, 24 décembre. 
120 révolutionnaires ont été arrêtés a l'éoolu 

de filles. Il y a ea 5 tués. 20 blessés et % offi- 
ciers tués; 18 fusils, 15 brownings et tl bom- 
bes ont été saisis. 

Plusieurs officiera ont été désarmés dans 
les rues. Les troupes ont occupé les barricadas. 
Ëllea ont tiré du nant dea clochers. 

Outre des revolvers, le» révolutionnaires 
p «sèdent des grenades, lia ont essayé  d a*- 

ager l'hôtel du préfet. 
Le conseil dea déléguée ouvriers s permis 

aux banques do iravailler. Il s permis de pré- 
parer da pain noir. La police est désarmée. 

SUT plusieurs points, quelques agenie ont âti 
as. 
C'est sur l'ordre da conseil des déléguée ou- 

vrier* que le révolte armés a connu noé * aix 
hearea du soir. 

Moscou, 24 décembre. 
La* insurgés ont pillé deux grands armu- 

riers de ta rue Sadovala, qui contourne tonte 
la villa. Les inaurges construisent dea barri- 
cades avec des poteaux télégraphiques, de la 
ferrailla, dea fila de fer et des planchée. Dif- 
férentes parties de la ville sont isolées- Las 
comaannlestions entre elles sont intarrom 
puas. Dea lignaux sont faits à l'aide de fasses 

rêee dea hauteurs de la villa. 
Laa régions occupées par lea insurgée son» 

éclairées par de* projecteurs électriques pièces 
suris toarSoakharel.La canonnade continue 
un pen partout. Les mitrailleuses balayent la 
me Sadovala. 

Le nombre dea tués eat inconnu, maia il est 
certainement cetMtdérsbte. Il y o beaucoup de 

Plaça dn Couveni-Straanala, las insurgée 
ont tiré de la maison Baxylnne, employant 
dea mitrailleuse* anglaises. Les troupes ont 
oanonné la maison. 

La fi.rde Républicaine à Londres 

Péris, 2é décembre. 
On aawtoaee que la minietre ds la 

vient d'autoriser la ma ' 
pubi«ai»e t se rendre 
prochaine, 

Ella y serait entendue  par   le toi Edouard 
VLI, sa donnerait   plusieurs concerts en pu 
bhe. ^ 

ministre ds la guerre 
usique de la garde ré- 
s a Lond res,   la semaine 

I h nagnoîanl avait sruaulé par cet offi- 
'   ■ • ■ «       I 

é*M aa 

Un sandale en Mauritanie 

Paris, 24 décembre. 
M. Rouen*, gouverneur général de I Afrique 

oectaeo ci*, a eignaie, par on rapport an rai 
atstredea eoloniee.de» fait* graves qui au 
ratant été eomroia par un chef d* bataillon de 
l'infanterie eoloniaVe, la commandant h'rére- 
|am 

Il s'agtratl  d'exécutions sommaire*   ordon 
con^ittufl*    partiouliéres   d< 

opéneoi 

Les Elections 
COMME IL Y A 18 US 
Lu délégué» sénatoriaux ont pu oomS 

parer lai aaadidata an aerotla /u7Maï 
▼ter, leur Taleur personnelle, leora tsCS 
an mandai qu'ils MlUciteal, leirs Htra, 
•M atasis rendue an p«y,, à la JUpabU! 
que, au département. Ils penvent aU* 
jnaer quels sont eeui qui sont la plu* ca- 
pables de défendra las intérêts de la deaau- 
aratie et da notre iréfion. lia paaMat 
mettre en parallèle lea proffrajaiaaa anaaav 
sés, et dire de quel oMé e,t la linéarité'U 
franchise, U eoneaienee «aa éaralrs t 
remplir, le rentable dérannuat è tt 
Pairie. 

Et Us paoTent aussi comparer lea alM- 
renU pnoadés de poléaaurae. las •»,*!>, 
emploraa par laa «Ter. candiéala aaa 
juaUâer la eonSauee des llielsaiu at taira 
triompher lear cause. 

Dans le Parti républicain, on liera uni- 
2oement la bataille des idéea. Oa ait aaa 

lecteurs : « Voilà ee que nova asMasitr 
aaa qneetions politiques, rnlifllsaitaj, toi" * 

^»  a 
0h»r 

LesJournauxduJoup 
LES   RILATIONS  *JS«LO ALLE 

M, de Berlin, déclare tenir de 
 autorisée que le  prammr bouTitmestr* da 

Berlin a r intention d'inviter le lord mai r* da 
Londres et d'autre* membres de* diverses muni- 
cioahua tendoniennes a visiter, aa mou de juio 
prochain, la oapilal* allemand*. 

Le journai ajout* que l'on invitera probable 
ment an même tempastrTbome* Barclav et lord 
Aveuurv at qa* le urine de Balovi s répondu 
en cea terroea S a» téiegramme qui lui commu- 
niquait la text* de l'ordre du jour adopte a l'oc- 
casion de la démon»ira:ion de dimanche dernier 
t la Bourse, éamoaalratat» qui avait pose but 
d'encourager le maintien do relations ae>tcalca 
mire la (Irande-ttreUarae tt l'Allemagne: 

« (.'set avec on profond intérêt tt an* vive sa- 
iiiic IUQ que j'ai lu l'ordre do jour qui lut 
idepté é ranaairoité I la Bourse. Les senti 

mnnls tl les effort* qoi trouvent leur txprtseloo 
dsns cet ordre du jour rencontrent me> ivmpa- 
Irnes la* plus cbaleoransea.B 

LE MAROC ET LEMTEHTE CORMtLE 
L'Observer de Londres dit h propos de I* 

conférence d'Algésirss : 
Si l'Allemagne est ainoére dena ses protesta 

Uoua d'anitté envers NUI at envers la   France, 
elle ajra une occaaiou unique de aa coacditr les 

psys. 
is si  son tttilnda n'est pas conriliants, 
r^aie   peoveat   compter   eur   notre   amitié 

_ __ ne l'a laissé enUavars air Henry Campbell 
Uannermaa. 

Las joarnsnx allemands officieux eonti 
nnent leurs polémiquas aa sujet de I nfisim 
marocaine. 1rs sont tons sssex peesimistes et 
menants. Voici le lésante da l'sraraaaenta- 
lion exposée dans   la dernier   article   da  la 

Les assurance* de roiaaté tt dt bonnai iaten 
Il6c» ne font ps* déliât, mais les <*vén«m-'n!i 
du pat'* nom ransetgaent surOeamm 'ot s cet 
éajar:. 

Bavo* qaa la France a avait paa donné Isa 
ateurancet let plus formallea a propos da la Tu 
nUie ? Eat-ce qu'elle n'avait pa» soltnncilaineat 
promis qus Birerte ne davréndrail jamais un 
port de a-uer-e" Csux qol. dans le diiléread te 
lual, a'an tiendraient aux déoiarationa des hom 
msa p >liliq i*i et da* jouraahstea fraiieaia. i ron 
veraiect qn ils n'ont paa eomprta eoe tout ai 
*v**t ohaagé d* rorme le fond ds lé pomirsua 
fxjaçer*» au Marot-  rette toujours   le   même  et 
În il peut se résumer dans la foraiul* - a Teal le 

laroe t la Prsaec 1 s 
D'aineur», mette dans la dernier dtseaara de 

M. Bouvier, ea aeat etaentent lira entra Iss 
lignes qn* le dominattca français* ea Algérie 
vota h t étendre jeequ'é l'Atlantique. 

Lf- Lokal Aasalgsr, dan» aa article eur la 
tiluatinn intrrnaiional*, constate qa* ai la laa- 
stou entra t'Aaéjietarra et l'AHamago* diminue, 
i*s relations s'SC Is fraeo», qui députa traaU- 
cinq ans. n'ont jernats été plaa mtevaitea qus 
est été, ne sont pes toejour* aormJae. La 
Franc* parait perdra Vt aeaa si la porté* inter- 
national* de la question marocaine at la com- 
préhension que le Maroc est aa Btal Indépen- 
dant auqael il n'est paa permis de toucher cens 
eonaenteaMat dea Etat* sagnatetrea an • acavea- 
Uon d* atsdrtd. 

nomiques et sociahs A l'ordre du i  
■eut et de l'opinion ; voilà quels sa rôtit 
notre attitude et nos votes euaod visa- 
droni en diseossisn devant la Sénat laa 
rèfntasas projetées et attendues s 

Dana les Partis ds réaction, on as tait 
sur toutes ces questions et sur cea réfor- 
mes; on, si l on en dit quoique* mau, 
rapidement, A regret, parce qu'on n'ose 
faire autrement, ou m parle que d'ans 
façon indécise, ambiguë, équivoque. 

Tout le programine, tous les a gu nette» 
des candidat., réaction oaires, da la lis** 
a progressiste a comme de ta litte. libé- 
rale »,consistant dass des a Usa. née atjrsn- 
nees contre leurs adversaires, dan des 
allégations ttMtMongsrss, dans Us caleav 
nies les plus odieuses. 
Ce système de polémiqua n'est pas notj- 

veau. De tout temps, f«s nwasixxaaaUsj, 
lea cléricaux, Iss easarisas, l'sttt sassbinJ 
eootfe lesrépoWicaïus. Us n'ont j——r 
aa d'autre arme A Uur servis*, et ila fassi 
employée aussi bien contre "i isba aaa, 
aoeusé de s'être enrichi, que contre rai il 
Perry, dont on dénonçait les lîipniasisii 
en Tunisie etau Tonkm, ans centre M. 
HitK>t lui-meatr, représenté o »mme vaaanV 
h l'Atigleisere, «A Irai è r^i.ttasjtsiil 
alors de a l'Anflafca Rtbot. s 

d'outrages contre aPTlSbei est Sraîsr trt 
mssne encore d'atijonrd hoi. H. WaiaUck 
Ron&aeau non plus n'a pas M épargné. 

Et c'est maintenant le tour des minis- 
tres de défense et d'action républicaine. 

Après avoir accusé, lors •as l'aftsirs 
Dreyfus, les parnsans 6> la revlsie» ds 
procès, ds s'éire vendis t l'étranger. 
'l'avoir  été achetés  par an iinagiaaire 

syndicat de trahison » ; après avnAr 
sensé la piolque efaes las déyosaats tfsa 
Misses d'épargne et ponssé cas 
gens A retirer leurs fonda et A les |  
en valetjrs aventurenssa, on esersaie à 
proroquer ans panique pins grave, plaa) 
odieuss encore, en rnant A la ruine de la 
Franc-, i la désorganisation de l'armée, 
tu danger national. 

Et laa « progressistes s ne craignent 
uas d'emprunter A leurs alliés et amis 
léricaux et césarians oes abominables 

firorèdesde polémique t 
Et MM Losé, Cbatteleyn, Dsfval, Der- 

vani, Fsucbeur et Oheetem. ont le triste 
courage de signer des manifestes où l'on 
l'eut lire que a l'armée est affaiblie », que 
« la République continue aa marche sans 
frein vers la surenchère, le gaspillage, la 
discorde générale» et qu'ils veulent * arrê- 
ter le paya qui le con lot A l'abt-ne. s 

Pauvres gens qui en sont réduits, pour 
la satisfaction de leurs ambitions, k ré- 
>éter mot pour mot les calomnies diri- 

gées depuis trente-cinq aaa contre laa ré- 
publicains I 

A 
Un ami nous a anporlé un exemplair* 

de U Dépêche de 1887. Laa déléguée se- 
natoruux avaient été convoqués ponrasare 
un sénateur en rem placement de M. 
Fournlsr, décédé. 

A sette époqee, les eJèrieaux ne ssatl- 
sisst'ent pas, comme lia le font sa)oar- 
d'hui, leurs cand data dans l'ombre at le 
mystère Ils avaient convoqué uae* réu- 
nion plénièie dss délégués twnsaTvaaaajrtf 
et indépendants a. Ainsi a'inbtaaaaent 
alors les monarchistes. Catait avaaAqus 
Is papa Léon XIII eut da>as»é i'sesara da 
ralliement i la République. Las e !*jpsj- 
blioains libéranx • n'éUleat paa i 
nés. 

La Dépèche qus nous avons i 
yeux donne le compte r 
réunion. M. Plichoo, déi 
M Marie Soufflt, maire de L _ 
fat destiné nomme candidat. Taajs i 
proneocèrent des disonnrs. Et nosjay « 
trouvons presque teittielteuwntsoastrt Isa) 
rénubllcsins, Iss mêmes «ttsjraaa, las 
même» calomnies, qui s'étalsaît g»a|aor- 
d'hui encore dans la Dépêché, dsjBja tapV^aa> 
du Nord et dana la Croim, at MasaSaUsv 
quslles les candidats * pr^nwkem» «I 
s libéraux • ne ccatgnerrt pus SNSjss]ljaj 
leurs noms 

Qu'on sn rage I 

de   ntontrer laa bsjoas      La ministre a eeoMé de'la rsavaysr devant 

U Oaaatta 4s Ocaanma dit qa* I* 
Ufaniahaimi   a viait* 1*  X* dée-mere 

Après avoir fait tnpel au lu«a>>tj«t'nC 
de • tous le*bon$ ciloyem », M r -r •» 
dit. *UpayeraiinqualMorasfl 

ïieaMma. Ua Praaaats M MbaV M fcrtune. pour SOB eilnatlll | naacatet,   i« rtaaqats  m* ««^^j . ^ss^,», pulluq-rS *• 4 


